[image: image1.png]WB A

Wallonie-Bruxelles  Architectures




Conférences WBA "Istanbul/Bruxelles" à la Biennale du Design d'Istanbul

Dossier Conférenciers
Les 15 et 16 novembre, Wallonie-Bruxelles Architectures (WBA) présente deux sessions de conférences - débats "Bruxelles - Istanbul" dans le cadre de la Biennale du Design d'Istanbul.
Ces moments d'échanges mettront sous un éclairage nouveau sur l'exposition WBA, (Un)City – (Un)Real State of the (Un)Known, accessible au public au Musée Istanbul Modern jusqu'au 12 décembre 2012. Le commissariat de cette exposition a été assuré par Cédric Libert, en collaboration avec une équipe de talents belges, composée des graphistes de Salutpublic et des architectes Adrien Verschuere, Sinan Logie et ceux du collectif WRKHP.

L'objectif de ces conférences modérées par les architectes Djamel Klouche, Cédric Libert et Sinan Logie est d'interroger les processus de transformation de la ville, Bruxelles comme Istanbul, en confrontant plusieurs conceptions des enjeux métropolitains actuels. 
Afin d'aborder les questions urbaines par stratégies divergentes voire opposées (top-down vs bottom-up), la parole est donnée à une série d'acteurs qui, à Bruxelles ou Istanbul, ont récemment participé au débat sur la ville et produit, chacun à leur manière, un projet pour la ville. 

PROGRAMME

1er CYCLE : JEUDI 15/11 - 14h-18h
14h : Mot d'accueil – Aurore Boraczek (Directrice de WBA)
14h05 : Introduction – Cédric Libert (Architecte et enseignant, commissaire de l'exposition, Bruxelles et Paris)
14h30 : Formes urbaines à grande échelle – Bas Smets (Bureau Bas Smets paysagistes et ISACF La Cambre, Bruxelles), Bertrand Terlinden (ISACF La Cambre, Bruxelles), Nicolas Firket (NFA, Bruxelles) et Dr Eda Yücesoy (Istanbul Sehir Universitesi, Istanbul)
16h : Pause
16h30 : L'approche participative – Thierry Decuypere (V+, Bruxelles), Pierre Blondel (Pierre Blondel Architectes, Bruxelles), François Schreuer (urbAgora, Liège) et Korhan Gümüs (Istanbul European capital of culture 2010, Istanbul)
2ème CYCLE : VENDREDI 16/11 - 14h-18h
14h : Mot d'accueil – Chantal Dassonville (Directrice de la Cellule architecture de la Fédération Wallonie-Bruxelles)
14h05 : Gouvernance – Olivier Bastin (Maître Architecte de la Région Bruxelles Capitale, Membre fondateur de L'Escaut, Bruxelles), Asu Aksoy (Istanbul Bilgi Universitesi et co-curatrice Biennale Rotterdam, test-site Istanbul) et Dr Serif Sayin (Expert en Administration publique, Istanbul)
16h : Pause
16h30 : Conclusions – Djamel Klouche (Architecte-urbaniste et enseignant, L'AUC, Paris)

Les conférences auront lieu en français et en turc : une traduction simultanée est prévue.
Pour plus d'informations, écrivez-nous à contact@wbarchitectures.be – www.wbarchitectures.be 

CONFERENCIERS
Asu Aksoy (TR)
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Carrière 
Asu Aksoy enseigne à l’Université Bilgi d’Istanbul, au département de la gestion culturelle. Elle se consacre à la culture et aux changements urbains. Elle a mené des projets de recherche sur l’économie culturelle d’Istanbul, et elle a été la curatrice du projet de site-test d’Istanbul lors de la 5e Biennale Internationale d’Architecture de Rotterdam, qui se tient actuellement sous le nom de 1ère Biennale du Design d’Istanbul. 
Approche 
Pour une politique de la raison

Istanbul est à un tournant de son histoire. Dans un passé récent, jusqu’aux années 80, la ville se fondait sur un modèle de gouvernance basé sur le clientélisme populiste, impliquant l’attribution politique de rentes urbaines aux immigrés. Vers les années 80, dans un contexte de mondialisation accélérée, des politiques visant à instituer un système uniforme et moins centralisé de gestion de la ville, ont conduit à la création de la Municipalité Métropolitaine d’Istanbul (en 1984), dotée de plus de ressources financières et de droits d’aménagement. L’accent mis sur la gouvernance urbaine a été orienté vers la promotion commerciale d’Istanbul pour les investisseurs mondiaux. Pendant ce temps, des zones de bidonvilles se sont intensifiées par des mécanismes d’autoconstruction. Cette trajectoire urbaine parallèle (la mondialisation d’Istanbul et le développement de zones de bidonvilles) a commencé à changer grâce à l’emprise politique de l’AKP sur le gouvernement central en 2002. La prérogative fut alors d’arriver à la mondialisation par le biais de structures officielles, de réglementations et d’interventions systémiques qui s’occuperaient de ce problème de ville à deux visages.
Ce que l’on appelle communément le « déploiement du néolibéralisme », soutenu par un puissant partenariat public/privé, a mis en place d’importants projets de développement immobilier et des investissements culturels qui ont fondamentalement changé le visage et la culture de la ville.

Toutefois cette heureuse adéquation entre les gouvernements centraux et locaux semble aujourd’hui au point mort. Au cours des deux dernières années, le gouvernement central est directement intervenu dans la gouvernance d’Istanbul, concevant et mettant au point des projets infrastructurels et immobiliers de grande envergure qui font de l’ombre aux décisions locales en place ou qui les marginalisent. Il semble qu’il soit urgent de recentraliser le pouvoir décisionnel et de mettre en application de nouvelles réglementations visant à façonner l’aménagement urbain de façon centralisée. L’état central semble indiquer que les enjeux vont au-delà de la capacité de la structure de gouvernance métropolitaine à gérer et à diriger. En effet, l’ordre du jour d’Istanbul est aujourd’hui la restauration totale : la menace d’un séisme imminent est l’impulsion nécessaire à ce programme de rénovation. 

Face à ce qui ressemble à une conquête des espaces urbains les uns après les autres, par laquelle leur patrimoine historique – le panorama, le patrimoine architectural, les services publics, le tissu urbain, les espaces naturels et les lieux publics – est remodelé et réaligné à l’image d’une ville internationale, les citoyens d’Istanbul partagent de plus en plus ce sentiment profond de déraison. On remarque aujourd’hui une tendance sous-jacente à la frustration, au ressentiment et au fatalisme. Voilà l’état d’esprit dans lequel se trouvent ceux qui devraient idéalement participer activement à la création de la vie de la ville, parce qu’ils découvrent que la nature et les conditions de cette participation sont de plus en plus inégales, indésirables et stressantes. Le degré de cohésion des gouvernements locaux et centraux et du secteur privé dans la poursuite de la « conquête » de la ville au nom de la mondialisation et de la globalisation est impressionnant aux yeux des citoyens. Qui plus est, le côté populiste de la politique urbaine est toujours bien présent, les avantages étant cette fois distribués par l’intermédiaire des mécanismes du marché. Le nouveau style de gouvernance recherche le soutien populaire en faisant miroiter des rentes urbaines : un consensus est nécessaire via la formule d’extension des droits de construction, censée être « win-win ». 

Dans ce contexte où il s’agit de venir à bout de la marginalisation des droits des citoyens à la ville, il est important d’identifier le ventre mou de ce nouveau modèle de gouvernance. Le principal instrument pour s’assurer du soutien populaire – les droits de construction – est menacé par l’explosion de la bulle immobilière. Le partenariat des secteurs privé et public pourrait atteindre ses limites dans des conditions d’investissements spéculatifs et de grands projets politiques. Inutile de préciser que les Stambouliotes devront, à partir de ces points faibles – les failles du système –déterminer une politique de la raison. 

Contact : asua@bilgi.edu.tr
Oliver Bastin (BE)
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Carrière
Architecte depuis 1983. 
Scénographe de théâtre et cinéma. Fondateur avec Micheline Hardy, comédienne, scénariste et metteur en scène, de L’Escaut Architectures : atelier d’architecture et espace culturel organisé sous forme d’une coopérative depuis 2009. 

Auteur et co-auteur de plusieurs projets d’architecture significatifs : Le Théâtre National à Bruxelles, le Musée de la Photographie à Charleroi (Belgium Building Award 2009), la Salle Culturelle Victor Jara à Soignies (Mies Van Der Rohe Award 2011), le Skate Parc au Square des Ursulines à Bruxelles  (European Award for public space 2006 – Règles d’or d’urbanisme 2008), les Ateliers-logements pour artistes « Cheval Noir » à Bruxelles, la sculpture skatable OTRO conçue par l’artiste Koo Jeong Ha à Vassivière. 

Enseignant en ateliers d’architecture depuis 1994.

Maître Architecte de la Région Bruxelles Capitale depuis 2009. 
Approche
Si Istanbul et Bruxelles paraissent toutes deux imparfaites dans leurs formes urbaines, elles sont pourtant les berceaux d’une vitalité et d’une créativité culturelle, fondée sur une dynamique sociale conditionnée par les mutations socio-économiques du dernier siècle. En tant que capitales, elles exercent toutes deux un fort potentiel attractif sur des populations actives appartenant aux classes moyennes et supérieures, mais également sur des populations désœuvrées, immigrantes, en difficultés réelles de réinsertion sociale, fortement fragilisées par les dernières crises économiques. 

Mais alors qu’Istanbul s’appuie sur un taux de croissance important du PIB de la Turquie, Bruxelles est le poumon économique d’un pays à la limite de la récession et de la dissolution. Autre différence majeure : les limites administratives de Bruxelles, font de cette capitale de l’Europe une région d’à peine 160km², rendant complexes et difficiles ses relations directes avec son hinterland alors que le territoire d’Istanbul s’étend de part et d’autre du Bosphore et entre deux mers importantes. 
Quelles sont les qualités des créativités respectives ? Quelles sont les spécificités d‘approches urbaines morcelées, situées, prenant plus appui sur le local que sur le global ? 

A partir de ces déchirures du passé, Bruxelles a appris à se doter d’outils de revitalisation urbaine. Elle est aujourd’hui confrontée à des défis majeurs liés à sa nouvelle croissance. 

L’exposé d’Olivier Bastin vous présentera les moyens dont la ville s’est dotée pour y faire face. Pourront-ils  inspirer Istanbul ? 
Contact : OBastin@mrbc.irisnet.be 
        Maître Architecte de Bruxelles : www.bmabru.be
 
        L’Escaut : www.escaut.org
Pierre Blondel (BE)
[image: image4.jpg]



Carrière

Né en 1956. 

Etudes  secondaires et d’architecture au jury central. 

Architecte au Maroc 78 – 81. 

       Architecte à Bruxelles  depuis 1985. 
Nombreux projets de logements principalement sociaux. Lauréat de nombreux concours et de prix d’architecture. Enseignant à l’U.L.B. (l’Université libre de Bruxelles) professeur, responsable d’une unité sur le logement.

Approche 

L’insertion de programmes réputés « sensibles » dans des quartiers existants est, à chaque fois, l’occasion de développer une pédagogie particulière adaptée pour expliquer les enjeux réels des projets.

Nous avons eu l’occasion de nous confronter à ces enjeux lors de projets dans des contrats de quartier, et pour l’implantation de logements sociaux dans les quartiers riches de la banlieue Sud de  Bruxelles.

La construction d’une mosquée pour la Communauté turque dans la périphérie de Liège est un exemple de ce long processus, qui tente ici de faire la jonction entre une communauté immigrée à la recherche de son identité, un pouvoir administratif et politique, une population de cette banlieue industrielle dans la crainte de se voir déborder par l’immigration. 

Contact : pblondel@skynet.be 
                 www.pblondel.be 
Thierry Decuypere (BE)
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Carrière
“Architecte modeste”. 
Diplômé de l’institut d’architecture Victor Horta à Bruxelles. 
Fondateur du bureau d’architecture Bureau Vers plus de bien-être/V+ en 2000. 
Enseignant en atelier de projet à la Faculté d’Architecture de l’Université Libre de Bruxelles depuis 2003. 
Approche 

Thierry Decuypere expose le concept “d’Architecture Située” développé dans le cadre son enseignement et les dispositifs de négociations matérielles déployés par V+ avec ses commanditaires.
Contrairement à l’idée classique, la notion de Bottom Up n’implique pas pour lui une forme de retenue de l’architecte vis-à-vis de ses interlocuteurs, mais plutôt un art de partager son expertise. Le rôle de l’architecte ne se réduit pas à celui de simple médium du désir des acteurs, ce qui serait une forme de paresse à la hauteur du Top Down, pas plus que d’attendre des acteurs qu’ils ne jouent à l’architecte. Il s’agit plutôt de réactiver auprès des professionnels et des usagers une forme d’attention aux spécificités et aux exigences de l’autre. Ceci réclame à l’architecte de se présenter en partenaire qui connait les mérites et les limites de sa pratique. Ceci exige également des acteurs de dépasser les positions conservatrices ou nombrilistes qui monopolisent souvent les processus de participation.

Contact : thierry@vplus.org
          www.vplus.org
Nicolas Firket (BE)
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Carrière
Né à Liège en 1975. Vit à Bruxelles où il a créé son agence d’architecture NFA.
Diplômé à L’I.S.A. La Cambre en 2001, il collabore avec Claude Parent à la représentation d’ « utopies urbaines ».
De 2001 à 2006, intègre l’Office for Metropolitan Architecture à Rotterdam, où il est Associé en charge de nombreux projets urbains et codirige le think-tank AMO. Il travaille à Milan, Berlin, Oslo, Londres, New-York, Los Angeles, Chicago, Tokyo, Shanghai, Belgrade, Moscou. 
Ayant débuté avec le concours pour le siège de l’OTAN, il est responsable d’une vaste gamme de projets pour Prada, et contribue aux aménagements de la « Casa da Musica », Opéra de Porto. 
Son attachement à la prospection urbanistique l’inscrit, tant au sein de l’OMA que de NFA, dans plusieurs concours internationaux de planification à grande échelle, tels que  le projet de redéveloppement des Halles à Paris, le White City Masterplan à Londres, le plan urbain Loi pour le regroupement de la Commission Européenne à Bruxelles, et le projet de redéveloppement du Plateau du Heysel à Bruxelles.
Ses réalisations architecturales se concentrent notamment sur l’exercice de la villa moderne (Villa Richter, la Villa ARRA, villa Brusseleers,…)
Il a enseigné comme professeur invité à l’université de Delft (TU Delft) et a dirigé une recherche au Berlage Institute de Rotterdam sur le thème de Ressources et des Villes (Energy and Cities).
Approche 

L’intervention de Nicolas Firket synthétise son approche de la grande échelle, répondant à la fois au thème proposé (le palimpseste et la morphologie) et aux objectifs méthodologiques d’ouverture interculturelle, que sont ceux qu’il a développés dans ses recherches en « Energy & Cities » lorsqu’il enseignait au Berlage Institute en 2007.
Contact :  Nicolas@nfaoffice.com 
                   www.nfaoffice.com
Korhan Gümüs (TR)
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Carrière
Architecte, programmateur radio, écrivain.

Études à l’école primaire « Fenerbahçe Nurettin Teksan İlköğretim Okulu », en section scientifique du lycée « St Joseph ». Diplômé de la section des hautes études d’architecture de l’Académie d’État des Beaux Arts. 

Articles publiés dans des périodiques tels que « XXI », « Yapı », « Milliyet », « Milliyet Sanat Dergisi », « Cumhuriyet », « Bilim ve Teknik », « Radikal », « Taraf », « Zaman », « Toplum ve Bilim », « Birikim », « İstanbul Dergisi ».

Coordinateur de développement de produits chez « Şişecam » entre 1982 et 1987, Directeur Général de « Makro Mekan Organizasyonları » entre 1988 et 2000, membre du Comité hôte de la 2e conférence Habitat des Nations Unies en 1996, Fondateur de l’association « Cités Humaines (İnsan Yerleşimleri Derneği) » en 1997. 

Directeur du Centre de Recherche sur les Administrations Régionales de l’Université Bilgi, à Istanbul entre 2000 et 2003, Fondateur du Centre de Coordination Civile, Coordinateur du projet des logements temporaires pour sinistrés entre 1999 et 2000.

Directeur du projet de réhabilitation du quartier de Galata en 2001. Membre du Conseil d’Administration d’Europa-Nostra Turquie. Membre du comité exécutif de la Fondation pour la promotion et des recherches artistiques à Istanbul (İstanbul Sanat Tanıtım ve Araştırma Vakfı), membre de la Fondation pour l’histoire économique et sociale en Turquie (Türkiye Toplumsal ve Ekonomik Tarih Vakfı), de la branche d’Istanbul Métropolitaine de la Chambre des Architectes (Mimarlar Odası İstanbul Büyükkent Şubesi), et de l’Agence «Istanbul 2010 (İstanbul 2010 Ajansı). 


Figure parmi les producteurs de l’émission "Metropolitika" à la radio « Açık Radyo ».

Approche

Contact : krhngms@gmail.com 
Djamel Klouche (FR)
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Carrière
Djamel Klouche est architecte et urbaniste. Professeur à l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de Versailles (France), il est le fondateur avec Caroline Poulin et François Decoster de l’AUC (agence d’architecture et d’urbanisme localisée à Paris).
Lauréat des Nouveaux Albums de la Jeune Architecture, prix décernée par le Ministère français de la Culture (2002).

Lauréat des Palmarès des Jeunes Urbanistes, prix décerné par le Ministère français du Logement (2008).

Lauréat de la consultation internationale lancée par le Président de la République française sur le « Grand Paris » (2009). 

A participé avec 51N4E et BBS à la Vision BRUXELLES 2040, pour le compte de la Région de Bruxelles Capitale. 

Commissaire de la Biennale d’architecture et d’urbanisme de Bordeaux AGORA en 2010, sur le thème « Métropoles millionnaires »
A récemment participé à la consultation internationale lancée par le GENPLAN MOSCOW CITY pour une réflexion stratégique sur le Grand Moscou et l’intégration des territoires d’extension dans la politique métropolitaine de Moscou .

Travaille actuellement sur de nombreux projets liés au Grand Paris, comme le « Cluster de la création » sur le territoire de Plaine Commune autour du futur hub métropolitain à Pleyel.
Il  mène au sein de l’AUC de nombreux projets de maîtrise d’œuvre architecturale. www.laucparis.com
Approche 

Djamel Klouche anime ces conférences comme modérateur, avec Cédric Libert et Sinan Logie.  Il synthétisera les présentations et débats et mettra ceux-ci en perspective avec certains travaux qu’il mène dans le cadre de l’agence AUC, à savoir :
- le projet « Grand Paris »
- l’exemple du  « Grand Moscou »
- et vision « Bruxelles 2040 ».
Contact : d.klouche@laucparis.com
Cedric Libert (BE)
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Carrière

Cédric Libert est un architecte belge diplômé de l’ISALL de Liège et l’Architectural Association de Londres. 
Il a collaboré avec Zaha Hadid Architects, entre autres, avant de mettre en place une double approche de la pratique architecturale – au travers l’agence Anorak à Bruxelles d’une part (2005-2010), et en développant une approche culturelle de l’architecture d’autre part, par l’enseignement et des activités de curateur indépendant. 
Critique régulier à l’Architectural Association de Londres, l’UFRJ Rio de Janeiro, l’ENSA Marseille, au RWTH Aachen, l’EPFL Lausanne ou à l’Academie van Bouwkunst Maastricht, il a enseigné à l’ISA St-Luc Liège, l’ISACF la Cambre Bruxelles et comme Professeur Invité à l’Ecole d’Architecture de l’Université Laval à Québec. 
Il est actuellement Professeur Associé à l’Ecole Spéciale d’Architecture à Paris et Maitre-Assistant Associé à l’ENSA Versailles. 

Approche
Il anime ces conférences comme modérateur, avec Djamel Klouche et Sinan Logie.  
La forme urbaine de Bruxelles est constituée d’une série de projets – dont la lisibilité dans le plan actuel varie selon les cas – issus de visions pour la ville qui se sont succédés dans le temps. On peut constater que les dernières années ont principalement vu émerger deux mouvements : l’un serait lié à la question de la ville régie par le tracé et la compréhension des éléments ‘objectivables’ – les formes urbaines à grande échelle ; l’autre serait plutôt attaché à une conception de la ville qui privilégie les aménités locales et les usages citoyens – l’approche participative. Par la médiation des échanges d'idée, il s’agit de procéder à une mise à-plat du débat ; il est peut-être vain de continuer à opposer ces deux visions de façon exclusive l’une de l’autre autant qu’il peut être pertinent d’aborder les problématiques urbaines par l’utilisation d’outils conceptuels contrastés
Contact : cedric@anorak.be 
Sinan Logie (BE)
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Carrière

Sinan Logie a passé son enfance entre Bruxelles et Ankara, ce qui lui a permis d’intégrer à la perfection ses deux cultures.
 En 1998, après ses études en architecture à l’Institut Supérieur d’Architecture Victor Horta à Bruxelles, Sinan entame une collaboration avec l’une des agences les plus avant-gardistes de Belgique : l’Escaut, dirigée par Olivier Bastin, actuellement maître-architecte du gouvernement bruxellois. 
Depuis 2005, Sinan a développé son approche personnelle de l’architecture au travers de divers projets en Belgique et en Turquie. Son projet pour le « Square des Ursulines », à Bruxelles, réalisé en partenariat avec l’Escaut, a été récompensé en 2007 par la Fédération bruxelloise de l’urbanisme (Règle d’or de l’Urbanisme). 
Sinan s’installe en 2011 à Istanbul, où il poursuit ses recherches architecturales et artistiques avec Plan A architecture.
Approche 
En tant que co-modérateur avec Cédric Libert et Djamel Klouche, Sinan Logie portera son attention sur la mise en place de dialogues croisés entre les processus d’urbanisation Bruxellois et Stambouliotes, en se basant sur sa connaissance de deux contextes.
Contact : sinan.logie@gmail.com 

          http://issuu.com/planaarchitecture/docs/plana 

Şerif Sayın (TR)
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Carrière 

Şerif Sayın est spécialisé en administration publique. Il est originaire d’Istanbul. 
Au cours des vingt dernières années il a participé aux projets de réforme publique organisés par des organismes internationaux dans vingt-deux pays. Il a contribué à l’élaboration de standards internationaux concernant la gestion des dépenses publiques.
Il travaille occasionnellement à Ankara. Il présente ses avis relatifs au fonctionnement de l’état au public au travers d’articles et de rapports. Pendant les sessions de printemps, il enseigne les « Dépenses Publiques » à l’Université de Sabancı. 
 Approche 
Dans sa présentation, Şerif Sayın décrira la Turquie comme une République Démocratique de Rentes, résumera les acteurs de cette image ainsi que leurs intentions et les règles du jeu et essayera de tracer l’arrière-plan nécessaire à comprendre une quelconque intervention de la part de l’état en Turquie. 

Contact : serifsayin@yahoo.com 
François Schreuer (BE)
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Carrière
Activiste urbain, né en 1981, diplômé en Ethique économique et sociale de l’UCL (Université Catholique de Louvain), vit à Liège (Belgique).
Ancien président de la Fédération des étudiants francophones (FEF), principale organisation étudiante de la partie belge francophone.
Fondateur, ancien président, et actuellement coordinateur de l'asbl urbAgora. 
Co-fondateur du mouvement « Liège 2015 » en faveur de la candidature de Liège au titre de « capitale européenne de la culture » et d’un projet culturel urbain.
Conseiller communal à la ville de Liège élu aux  élections communales d’octobre 2012.

Approche 

François Schreuer présente le travail de l’association urbAgora, qui rassemble aujourd’hui une centaine de membres. Elle a été fondée au mois de mars 2008 par une vingtaine de personnes soucieuses de l’aménagement urbain de Liège. 
Elle a pour but de promouvoir le débat public sur les enjeux relatifs à l’urbanisme, à la mobilité et à l’aménagement du territoire dans l’agglomération liégeoise. Elle se veut un lieu ouvert et pluraliste de réflexion, d’information, de confrontation des points de vue et de proposition.
L’association promeut l’équilibre des fonctions urbaines et la fonction métropolitaine de Liège. Consciente des profondes implications sociales des choix urbains, elle promeut un urbanisme basé sur la mixité des fonctions et l’intégration de tous à la vie de la cité, ainsi que l’intervention des citoyens dans les décisions publiques.
Contact : francois.schreuer@urbagora.be 

                  urbagora.be
Bas Smets (BE)
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Carrière
Bas Smets est ingénieur, architecte et paysagiste. Il est titulaire d’un Master en Architecture et en Génie Civil de l’UCL (Université Catholique de Louvain) ainsi que d’un Master en Paysage de l’Université de Genève. Il enseigne à l’École d’Architecture La Cambre Bruxelles et à l’Ecole Spéciale d’Architecture à Paris. 
Il s’est spécialisé dans la conception de stratégies paysagères et la réalisation d’espaces publics et il a créé son bureau à Bruxelles en 2007.  
Le Bureau Bas Smets compte aujourd’hui 15 paysagistes, ingénieurs et architectes et opère sur plus de 50 projets dans 8 pays.
En 2009, Bas Smets a été retenu pour la conception et la réalisation du Parc des Ateliers à Arles (France), où il collabore avec Frank Gehry qui y conçoit un nouveau centre culturel de production artistique. 
Bas Smets est lauréat du prix français des Nouveaux Albums des Jeunes Architectes et des Paysagistes session 2007-2008. 
Approche 

La qualité d’un endroit dépend de son interaction avec le territoire. Cette interaction n’est jamais issue du hasard ; elle est toujours construite. Le vieux Rome était organisé autour de sept collines. 
Les boulevards de Paris jouent avec la topographie de la vallée de la Seine. Et même les gratte-ciels de New York sont une réponse à la position géographique de Manhattan, une péninsule entourée par l’eau. Chacune de ces villes donne des repères qui répondent à l’instinct animal de l’homme de vouloir se positionner dans le territoire. L’ancrage territorial offre ce « référent paysager », qui va ensuite déterminer la façon de percevoir la ville. 
La ville d'Istanbul est fortement caractérisée par son territoire. La péninsule de Sultanahmet, le Bosphore, la Corne d'Or et la colline de Galata présentent autant de figures fortes qui précèdent leur urbanisation. Aujourd'hui la ville connaît une expansion sans limites. Ces figures auparavant naturelles peuvent devenir des formes métropolitaines, capable d'ancrer la ville dans son territoire. Cet exposé repose sur une lecture méticuleuse du territoire et révèle un paysage exemplaire qui sert de référence pour donner  forme à l’existant. 
Contact : bas@bassmets.be 
          www.bassmets.be
Bertrand Terlinden (BE)
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Carrière

Né à Bruxelles en 1965. Architecte diplômé de l’école d’architecture La Cambre Bruxelles en 1988.
Doctorat en composition architecturale auprès de l’institut universitaire d’architecture de Venise (Italie) - 8e cycle - sous la direction du Professeur Architecte Giorgio GRASSI (Milan) de 1992 à 1996.
Enseigne depuis 1996 à l’école d’architecture La Cambre Bruxelles - aujourd’hui « Faculté d’Architecture de l’Université Libre de Bruxelles » (ULB). 

Missions d’enseignement ordinaires comme Titulaire du cours d’analyse urbaine en 2e année (morphologie de l’établissement humain), associé à l’unité d’enseignement du projet « terrains d’architecture » (avec Victor Brunfaut et Graziella Vella).
Missions d’enseignement extraordinaires : participation au cycle de formation continuée pour architectes en République Démocratique du Congo – participations ponctuelles à l’enseignement du projet d’architecture à Tétouan (Maroc)  - conférences et participation à congrès et colloques.
Exerce le métier d’architecte à Bruxelles depuis 1988 (projets en Italie, en Belgique et en RD Congo).
Publications online à l’adresse http://www.bertrandterlindeninarchitecture.wordpress.com
Approche
Aux échelles où l’architecture est encore réputée vivante (c’est-à-dire à l’échelle d’un bâtiment nettement circonscrit, et de préférence isolé), penser le projet comme moment d’approfondissement critique d’un état de fait collectivement reconnu est aujourd’hui peu partagé.  Ce constat peut s’expliquer par l’environnement intellectuel libéral dans lequel l’architecte forme et exerce le métier (la « tradition » avant-gardiste et sa tendance expérimentaliste-individualiste-continuellement-refondatrice). 
Aux échelles où l’architecture est aujourd’hui décidément morte (aux niveaux de configuration plus amples, que nous pouvons appeler « urbains », ou « territoriaux »), où l’urbanisme, l’urban planning, le territorial management ou – éventuellement – le paysagisme sont aujourd’hui maîtres du jeu, chercher à reconnaître les points fermes d’une syntaxe constructive, d’une architecture, d’un projet culturel partagé, tient du délire. 
C’est pourtant ce délire que son atelier s’autorise, depuis une quinzaine d’année, en marge de projets plus fragmentaires. Reconnaître l’îlot de Bruxelles capitale nationale, le faubourg voire l’ensemble du plan de Bruxelles capitale nationale comme formes architecturales, et oser penser - au-delà de tout « décorativisme » nostalgique - une reprise de l’expérience de ces formes par l’épreuve du projet : c’est cette approche que Bertrand Terlinden développera et ponctuera d’exemples issus de la production de son atelier.  

Contact : bertrand.terlinden@gmail.com 
Dr. Eda Ünlü-Yücesoy (TR)
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Carrière 

Académicienne en section sociologie de l’université « Şehir » à Istanbul, et chercheure au Centre de Recherches Urbaines (Şehir Araştırmaları Merkezi) : A obtenu ses diplômes de licence et de maitrise en section «Planification Urbaine et Régionale (Şehir ve Bölge Planlama) de l’Université Technique du Moyen Orient (Orta Doğu Teknik Üniversitesi) et a fait son doctorat à l’université d’Utrecht dans le domaine « Géographie Sociale et Planification ». Ses recherches et publications se sont intensifiées sur les sujets d’histoire urbaine, de planification, d’espace public, des relations spatiales, de géographie sociale et spéciale et de transformation spatiale. 
Après son doctorat, elle a travaillé au sein du programme de maitrise de conception architecturale de l’Université Bilgi d’Istanbul et comme co-curatrice de l’exposition « Istanbul 1910-2010 la ville, environnement urbain et culture architecturale » dans le cadre du projet « Capitale culturelle européenne, 2010 ». En 2011 elle a été admise au programme de carrière du Conseil de Recherches Scientifiques et Techniques de Turquie (TUBİTAK) avec « Les lieux de travail d’Istanbul, Continuité et Changements de l’Espace Central de Travail » sur la géographie économique d’Istanbul. 

Approche 
La conférence commencera par une approche de la représentation de l’environnement urbain en tant qu’interface entre le local et le global et soulèvera la question du développement urbain qu’a connu Istanbul dans le cadre des processus de l’environnement des constructions, l’articulation à l’environnement urbain et la dissolution ainsi que le processus historico-spatial.
Contact : edayucesoy@gmail.com 
ORGANISATRICES
Aurore Boraczek (BE)
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Aurore Boraczek est diplômée en langues et littératures romanes en 1997. Elle a commencé sa carrière en tant que chargé de cours notamment en sociologie de la littérature à l'Université de Liège, concentrant ses recherches en particulier sur les liens entre la littérature et l'architecture.

 Après avoir travaillé au sein de divers cabinets ministériels, elle est entrée dans la fonction publique en 2005. 

Chargée de la promotion internationale des industries culturelles de la Belgique, elle est, depuis 2010 à la tête de Wallonie-Bruxelles Architectures, une agence qui assure la promotion internationale de l'architecture de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
Contact : a.boraczek@wbarchitectures.be  

                 www.wbarchitectures.be 
Chantal Dassonville (BE)
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Architecte, diplômée de l’ISA St Luc-Bruxelles en 1980. Entrée à la Communauté française de Belgique en 1985, elle a été chargée pendant plus de 20 ans des investissements dans les équipements culturels, puis, toujours en qualité de maître d’ouvrage, de l’ensemble du patrimoine immobilier de la Communauté française, devenue aujourd’hui Fédération Wallonie-Bruxelles. Actuellement, elle dirige la Cellule architecture, qui organise et pilote les marchés d’architecture pour le Ministère et les collectivités locales, et assure la promotion et diffusion culturelles de l’architecture contemporaine pour la partie francophone du pays.

Commissaire du Pavillon Belge à la Biennale Internationale d’Architecture de Venise en 1996, elle est aussi, avec Maurizio Cohen, directrice de collection de « VISIONS / Architectures publiques » et a publié Architectures Wallonie-Bruxelles 2005-2010 Inventaires en partenariat avec Wallonie-Bruxelles International en 2010. La Cellule architecture a activé début 2012 le « Guide pratique des marchés d’architecture », à destination des collectivités locales : www.marchesdarchitecture.be 

Contact : chantal.dassonville@cfwb.be
                 http://www.infrastructures.cfwb.be/index.php?id=100 
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